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Des débuts
modestes pour
Julie Snyder

TVA ramène Piment fort à 18h30
et met fin au TVA + de Bruneau

TÉLÉVISION

L
e réseau TVA aura mis six semaines à
comprendre que sa stratégie pour di-
minuer l’auditoire de Jean-Luc Mon-
grain à TQS entre 17 h et 18 h s’est
retournée contre lui. À compter de

lundi prochain, la grille entre 17 h et 19 h
sera considérablement remaniée.

Toute une fête de l’Action de grâce
pour Jean-Luc Mongrain que le remanie-
ment de la grille de TVA ne devrait pas
du tout affecter.

Piment fort, qui avait perdu la moitié de
son auditoire de 18 h 30 en déménageant
à 17 h, retourne à la case de 18 h 30. Se-
lon Philippe Lapointe, vice-président
programmation à TVA, les fans de Nor-
mand Brathwaite et cie ne cessaient d’en-
voyer des messages courroucés à TVA car
ils n’étaient pas encore chez eux à 17 h.

« Et une enquête menée par CROP
nous a révélé que les fidèles de Piment fort
qui étaient en état de manque n’allaient
pas regarder autre chose à 18 h 30. Ils fer-
maient la télé », ajoute Philippe Lapointe.

TVA pensait qu’en envoyant dans la
mêlée à 17 h 30 son champion lecteur de
nouvelles Pierre Bruneau, il allait anéan-
tir la deuxième demi-heure de Mongrain.
Deuxième erreur. M. Bruneau traînait à
200 000 spectateurs de moins derrière
TQS.

Il n’y aura plus de TVA + à 17 h 30.
TVA décide de loger à la place son maga-
zine culturel Jet 7 animé par Charles La-
fortune. Jet 7 est logé contre le magazine
culturel Flash de TQS à 18 h 30. Jet 7 bat
Flash, mais de seulement 100 000. Et Flash
a monté de 100 000 n’ayant plus à se bat-
tre contre Piment fort. En fait, on peut dire
qu’à 18 h 30, TVA s’est carrément tiré une
balle dans le pied.

À compter de lundi, TVA logera son
soap américain Top modèles à 17 h, son
feuilleton le plus regardé de la journée,
avec 500 000 de moyenne.

Philippe Lapointe se défend bien de
rendre les armes devant le puissant Jean-
Luc Mongrain. Mais la dégringolade des
auditoires de Piment fort lui a prouvé que

le déménagement à 17 h était une grosse
erreur.

Dans le cas de Pierre Bruneau, M. La-
pointe explique qu’il gagne sans pro-
blème le midi contre Gilles Proulx et est
toujours numéro 1 à 18 h. « Pierre Bru-
neau lui-même se demandait si sa nou-
velle émission était à la bonne place à
17 h 30. Et nous ne voulions pas le forcer
à trop travailler. »

M. Lapointe souligne que sa nouvelle
grille de 17 h à 19 h offre une vraie con-
treprogrammation. Un soap contre la pre-
mière partie de Mongrain, Jet 7 contre la
deuxième et le jeu Piment fort contre Flash.
« Et Jet 7 scoopera Flash », dit-il, plein
d’espoir dans la voix.

A TQS, Marie-Hélène Roy, la produc-
trice de Flash, qui n’avait jamais compris
que TVA loge Jet 7 contre son magazine,
parle d’une victoire morale. « Ils ont été
obligés de déplacer leur émission. Mais la
mienne avait gagné 100 000 spectateurs
de plus que l’an dernier depuis l’absence

de Piment fort. C’est une victoire morale
quand même. »

Piment fort, en redéménageant à 18 h 30,
pourra récupérer ses crédits d’impôt puis-
que l’émission retourne au prime time. Jet
7, toutefois, perdra les siens.

Quant à Normand Brathwaite, il était
enchanté hier de retourner à l’heure où il
officie depuis sept ans. À la dernière
émission de la saison dernière, il avait
démoli son décor, sachant qu’il en aurait
un nouveau. Il semble qu’il avait gardé
quelques éléments sur lesquels il lancera
ses « scies et ses ças » dans un avenir rap-
proché. À la télé, bien sûr.

Dans la région de Québec, TVA a
adopté une autre stratégie. Les lecteurs de
nouvelles Pierre Jobin et Josée Turmel
seront en ondes à 17 h, suivis de Jet 7 à
17 h 30 et du téléjournal de Pierre Bru-
neau à 18 h. Top modèles restera à 15 h 30.
Bizarre de stratégie puisque deux sérieux
bulletins de nouvelles seront entrecoupés
des insignifiances de Charles Lafortune.

M I C H E L D O L B E C
Presse Canadienne

PARIS — Ça commence doucement pour Julie Sny-
der. Lundi soir, lors de la première de sa nouvelle
émission quotidienne sur France 2, la « tornade
blonde », comme l’a surnommée le quotidien Le Pa-
risien, n’a fait que 13,7 % de part de marché (pour
environ 2,5 millions de téléspectateurs).

C’est son plus mauvais score depuis ses débuts à la
télévision française en mars dernier.

Avec son émission hebdomadaire, diffusée le ven-
dredi, la Québécoise réalisait en moyenne 17,5 % de
part de marché, avec deux ou trois pointes à 20 %
grâce au comique Jean-Marie Bigard notamment, qui
était justement son invité lundi soir.

Elle faisait beaucoup mieux chez les jeunes, mais
ceux-ci n’étaient pas au rendez-vous lundi. Seulement
14 % des téléspectateurs de 15-24 ans l’ont suivie. La
plupart des autres (près de 40 %) ont préféré regarder
la série américaine Charmed sur M6.

Chez les producteurs, on ne s’alarme pas. Ce score
modeste, estime-t-on, montre seulement que Julie
Snyder, qui a eu droit à une impressionnante campa-
gne de presse, devra prendre le temps de s’installer
dans son nouveau créneau. À France 2, ce n’est pas la
panique non plus. La Québécoise apparaît plus que ja-
mais comme une valeur sûre. La chaîne a tout misé sur
elle et on peut être sûr qu’elle lui laissera le temps
qu’il faut. D’autant que les critiques sont bonnes.

Hier matin, Le Parisien a trouvé l’émission « déli-
rante » et lui accordé trois étoiles (sur un maximum de
cinq). « Elle pète le feu, miss Snyder, et entend bien le
faire savoir, a écrit le quotidien populaire. Son show
tient du feu d’artifice, mêlant belles bleues et pétards
mouillés, tout et n’importe quoi, du moment que ça
aille vite, vite, vite. »

Le journal a noté que la Québécoise « se donne
beaucoup de mal pour être originale » mais n’a pu
s’empêcher de se demander « comment cet objet télé-
visuel non identifié tiendra le coup dans les mois à ve-
nir ».

Pour l’instant, elle mise sur les comiques, majoritai-
res cette semaine chez ses invités d’un soir. Il faudra
donc patienter quelques semaines avant de savoir de
quel côté pencheront les téléspectateurs.

Lundi soir, après le marathon télé olympique, ils
n’avaient pas trop envie apparemment de jeux et de
variétés. C’est le journal de 19 h de France 3 (la
deuxième chaîne publique) qui attiré le plus de télés-
pectateurs (près de 40 % de part de marché) sur fond
de violence au Proche-Orient. Sur TF1, le jeu Le Bigdil,
habitué à des scores de 35 %, a été regardé par 28 %
des Français assis devant leur téléviseur.

PHOTOTHÈQUE La Presse ©

Normand Brathwaite retrouve sa niche de 18 h 30. Une victoire pour les fans de Pi-
ment fort.
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Ce soir/ q Estrie ce soir
v La Région ce soir

Virginie Caserne 24 Cinéma / DING ET DONG, LE FILM (6)
avec Serge Thériault, Claude Meunier

Le Téléjournal/Le Point Pierre Elliott Trudeau -
Mémoires (1969 - 1972)

Le TVA 
18 heures

Jet 7 / Roc
Lafortune

Poule aux 
oeufs d'or

Arcand Le Retour Les Machos Le TVA Le Grand Blond avec un show
sournois / M. Côté, P. Bruel

Sports

Macaroni 
tout garni

Les Choix 
de Sophie

Les 400 Coûts Le Septième Documentaires - Histoire / 
Femmes et Religieuses

Les Francs-
tireurs

Face cachée 
de la une

d. L'Effet 
Dussault

Les 400 Coûts Les Choix 
de Sophie

Grand Journal
(17:00)

Flash / Patrick
Huard

Les Gingras-
Gonzalez

Faut le voir
pour le croire

Les Mecs 
comiques

Dominic et 
Martin

L'Humour après l'école Le Grand 
Journal

110% Phantasmes Flash

Pulse Access H. Myst. Island Jag The West Wing CTV News Pulse

News Wheel of... Jeopardy Who Wants to be a Millionaire? News

CBC News: Canada Now Road Again Country... the fifth estate DaVinci's Inquest The National / CBC News P.E. Trudeau - The Memoirs

News ABC News Spin City Frasier Who Wants to be a Millionaire? Drew Carey Norm Too Hot for Whose Line... News Night. (23:35)

News CBS News E.T. 34th Annual Country Music Awards Late (23:35)

News Night. News Jeopardy Wheel of... Titans / Début The West Wing Tonight (23:35)

Newshour Bus. Report Points North Live from Lincoln Center / Renee Fleming... Norman Mailer, an "American Masters" Special There...

BBC News Nightly Bus. Newshour Frontline / The Choice 2000 American Experience / Joe DiMaggio BBC News

Night Court NewsRadio Law & Order Biography / Peter Falk Behind Closed Doors... Investigative Reports Law & Order

Cafe Campus Blues Videos ...for Variety Cu'Fu? Cinéma / DOUBLE NEGATIVE (6) avec Michael Sarrazin NYPD Blue

Contact Animal /...chacal Hors des sentiers battus Carnets de vol / Bandage 1 Biographies: Jackie Robinson L'Homme de six millions Cinéma / LA VALSE DU... (5)

...DW-tv Roumanie Rete Italia... Cinéma / QUATTRO PASSI FRA LE NUVOLE (3) avec Gino Cervi ...Chine Urban Soul Bangladesh Roumanie Variété

...un cégep ...médias Maternelle Introduction to Culture Conférence ACFAS: OGM Le CHARL: l’hôpital réinventé Intervention...

Crocodile Hunter / Reptiles @discovery.ca Wild Discovery / Everglades The Sky's the Limit / Flight The Sex Files / Sex Drive @discovery.ca

Prêt à partir Les Plus Beaux Voyages... ...l'aventure ...camping Plaisirs... ...tout vu Croisières à la découverte... Prêt à partir

Little Lulu Lion's King Gargoyles Alf ...I Shrunk the Kids: TV Show Cinéma / POLLYANNA (4) avec Hayley Mills, Jane Wyman ... (23:15)

Sabrina Drew Carey Buffy the Vampire Slayer Baseball / Séries de divisions: Yankees - Athletics Angel

... (17:30) First Nat. Bob &... E.T. Young Americans Will & Grace Dharma &... 3rd Rock... Prime Bus. Sportsline

La Face cachée de l'Histoire L'Histoire à la une Guerre civile américaine Histoire des États-Unis Pierre le Grand L'Histoire à la une

It Seems... True Action Scattering... Historylands Turning Points /...Disaster Great Trains Stories The Boyd Gang Tour of Duty

Life... Pets Good Dog Fashion File The Goods Dogs... Jobs Horse Tales Extra Do for Love Birth Stories ...Miracles Dogs... Jobs Horse Tales

Les Immortels: P. Latraverse Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie: David Cassidy Les Immortels: P. Latraverse Storytellers: Stevie Nicks Musicographie: David Cassidy

Top5M+com Clip S*P*A*M Buzzé le quiz M. Net Farmclub.com Clip La Courbe Clip

BBC News Bus. News CBC News Health... CounterSpin The National & the Magazine Antiques Roadshow CounterSpin

RDI Junior Cap. Actions Journal RDI P.E. Trudeau - Mémoires Le Téléjournal et Le Point Le Canada aujourd'hui Le Journal... ... (23:20)

Motorisé Sports 30 Mag ...circuit... Baseball / Séries de divisions: Yankees - Athletics Sports 30 Mag

Salle des nouvelles Alerte Cobra Sydney Police La Loi & l'Ordre Affaires non classées

Danger Bay T & T Dead Man's Gun Fast Track F/X Cinéma / AMERICAN BUFFALO (5) avec Dustin Hoffman

Highlander Babylon 5 Sliders First Wave Star Trek: Voyager X-Files

Sportscentral Golf Report Cool Shots Sportcent. Hockey / Avalanche - Stars Sportscentral

Pas sorcier! Volt Panorama Branché... Des fourmis Rue Cases-Nègres Panorama

Mysteries of Magic Medical Heroes / Paramedics Extreme Machines The Amazing Science of Sports / The Perfect Swing Extreme Machines

Off... Record Sportsdesk ...Hockey Wrestling: WCW Nitro Lorie Kane Island Challenge / Golf Sportsdesk

Scoubidou Air Academy Av. mouche Méga Bébés Baskerville A. Anaconda Simpson Super Zéro X-Men Cybersix Simpson Ned... triton

Pyramide Journal suisse Journal FR2 Envoyé spécial / Le Racisme dans la police Demain... l'espace Panorama Journal belge Soir 3

Mechanics A. Strange Spilled Milk Imprint Studio 2 Real Women Cinéma / THE SIX O'CLOCK NEWS (4) /  Your Health (23:50)

... (17:30) Les Copines ...mieux-être ...en vedette Diagnostic Dos Ado / Ados amoureux... Nouvelle Vie Les Copines Le Magazine Santé

CitéMag Rendez-vous avec... Question Santé CitéMag Action Emploi À la une

2 of a Kind Monster... Mona... Grade Alien Worst Witch Freaky... Treasure Crush Downtown Student... Freaky... Gundam...

Des histoires extraordinaires ...nerdz Frontière... L'Empire des sciences Invasion Planète Terre Aux frontières de l'inexpliqué Star Trek: la nouvelle...

Just Shoot me

... (21:05)

... (19:20)

Louise Cousineau

19:20 0 - MAISONNEUVE 
Invité: le général Roméo Dallaire,
qui a fait une dépression en ren-
trant du Rwanda où il n’avait pas
pu prévenir les massacres, est
maintenant conseiller spécial
auprès du gouvernement cana-
dien pour les enfants victimes de
la guerre. 

19:30 r - ARCAND 
Invité: Michel Dumont, qui a
passé plus de trois ans en prison
pour un crime qu’il n’avait pas
commis. Son accusatrice s’est
d’ailleurs rétractée. Aujourd’hui,
il demande réparation au mi-
nistère de la Justice. 

20:00 A - FEMMES ET
RELIGIEUSES- ÉPOUSES DE
DIEU 
Très bon documentaire en deux
parties — suite la semaine
prochaine — sur le rôle des
religieuses dans notre société.
Vous rencontrerez là des femmes
remarquables. 

20:00 1 - BIOGRAPHY 
Peter Falk, l’acteur qui a créé le
génial et très durable inspecteur
Columbo. 

21:00 g t - THE WEST WING 
Cette série américaine s’est ter-
minée la saison dernière par un
attentat contre le président. Mais
on ne saura que ce soir qui,
parmi les personnages, a été
atteint. Spéciale de deux heures.
Martin Sheen joue le président
américain. 

21:00 X - LES IMMORTELS 
Une rareté à la télé: Plume
Latraverse en récital. 

22:30 r - LE GRAND BLOND... 
Invités: Michel Côté et Patrick
Bruel. 

Photo PC ©

Roméo Dallaire

Marc Labrèche reçoit : Michel Côté

Patrick Bruel

Au Club Labrèche : Chantal Lamarre

Marie-Soleil Michon

CE SOIR

22 h30
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CAJUN
Suite de la page C1 Geneviève Bujold et Paul Almond

réunis à la Cinémathèque
« Jésus en arrière, Écrevisses, Hootchie
kootchie pour toi sont des chansons
gaies qui évoquent la capacité des
Cajuns à rires d’eux-mêmes. Des
chansons d’exubérance, en fait. »

Comme d’autres paroliers, écri-
vains et poètes de Louisiane, Za-
chary espère, à 50 ans, en finir avec
la naïvité de son dialecte. Pour sou-
tenir son propos, il nous sert la mé-
taphore suivante. « Nous sommes
quatre qui écrivons en Louisiane,
nous sommes douze qui pouvons
lire. Si on a un espoir d’être lus,
c’est donc dans la francophonie. On
ne peut rester dans le ghetto du
parler cajun aussi plaisant que ce
soit d’y rester, il faut en sortir. On
est sur une corde raide. On essaie
de communiquer à un public de la
francophonie internationale la
beauté, la majesté l’exubérance
d’une langue très spécifique, per-
due dans le fin fond. Bien évidem-
ment, le défi pour moi est de dépas-
ser mon héritage sans l’abandonner
ni le dénigrer. Le rendre plus acces-
sible en lui conservant le plus de
couleurs possibles. De pouvoir
chanter dans cette langue qui res-
semble beaucoup plus au français
de mes origines, c’est un vrai plai-
sir. »

Ce qui le mène au thème central
de l’album : le déracinement, d’où
la chanson Massachusetts, qu’il consi-
dère comme la pièce centrale de
Coeur fidèle.

Zachary semble y mettre en
scène Jack Kerouac, un de ses hé-
ros littéraires. My name is Jack and
I’m turning my back...

« J’ai découvert qu’il avait un
background francophone et que ses
parents n’avaient jamais parlé l’an-
glais. Je l’ai réalisé 20 ans après
être devenu son disciple ! » s’ex-
clame l’interviewé, avant de racon-
ter ce qui a d’abord fait battre Coeur
fidèle.

« Pendant le tournage de Juliette
Pomerleau, le producteur André
Gladu, un ami de très longue date,
m’avait offert un livre qui devrait
être la bible des francophones
d’Amérique. Du continent perdu à
l’archipel retrouvé parle de toutes les
communautés existantes et celles
qui ont disparu. J’ai donc réalisé
que nous, francophones d’Améri-
que, avions un destin commun. Ce
destin est le déracinement et, éven-
tuellement, la disparition. On a
juste à voir ce qui s’est passé au
Missouri, ce qui se passe en Loui-
siane, ce qui risque de se passer au
Québec. J’ai dévoré ce livre pen-
dant le tournage et j’ai composé
Massachusetts. C’est la chanson la
plus importante dans la mesure où
elle évoque la question du déraci-
nement. Un autre baiser, c’est la
même chose : ça parle d’un Cajun
parti vivre le rêve californien. »

Il a beau avoir tourné la page, il
admettra néanmoins que Coeur fidèle
est un peu la suite de Cap enragé.

« Le déracinement, nuance-t-il,
comporte une autre dimension
dans le nouvel album : le déracine-
ment personnel. Les chansons Coeur
fidèle, Jos Ferraille ou Le Blues du voya-
geur parlent toutes de la perte d’un
amant. Il n’y a pas de déracinement
personnel plus grand que de tuer
quelqu’un qu’on aime.

« Je n’irais pas jusqu’à dire que
la francophonie est en train de tuer
son amant, remarquez. Ce serait al-
ler un peu loin, n’empêche... Il y a
une espèce de faille à l’intérieur de
nous-mêmes, nous qui faisons par-
tie des peuples conquis ou coloni-
sés — ou même des pauvres en gé-
néral. Il y a une blessure qui ne
guérit jamais. »

Cela étant dit, le déracinement, la
dérive de l’être, ne conduisent au-
cunement Zachary à la résignation.
En tant que naufragé linguistique,
échoué dans une île lointaine de
l’archipel francophone d’Amérique,
la résistance créatrice est un must.
Si c’est comme ça ici, imaginez là-
bas ! Zach est loin d’exclure la lan-
gue américaine dans ces créations à
venir, mais il a choisi son camp.

« Je n’habite pas Nashville, ce
serait pourtant facile d’y faire car-
rière... je fais mes choix artistiques
et personnels en écoutant mon
coeur plutôt que ma tête. Je n’ai pas
de réponse rationnelle à la question
pourquoi Coeur fidèle ? Pourquoi Cap
enragé ? Je suis mon destin, c’est
une question d’identité profonde.
Je serai toujours du côté des fou-
teurs de merde. »

Et si tous les efforts déployés par
notre Cajun de l’an 2000 (merci
Faulkner) ne sont que des coups
d’épée dans l’eau ? Zachary répond
en citant Jean Arsenault, un écri-
vain louisianais qui se démène bel-
lement comme lui.

« Ça fait cinquante ans qu’on es-
saie d’enterrer la culture cajun.
Chaque fois qu’on s’apprête à fer-
mer le cercueil, le cadavre s’assied
et demande une autre bière. »

S T É P H A N I E B É R U B É

Le cinéaste Paul Almond arborait
une rose à la boutonnière, hier
soir. « Comme Trudeau », disait-
il. De fait, l’ex-premier ministre
du Canada était sur la liste des
invités de la soirée d’ouverture
de la rétrospective Almond à la
Cinémathèque québécoise qui
s’est finalement tenue le jour de
ses funérailles.

Almond et l’actrice Geneviève
Bujold ont habité tout près de chez
Trudeau dans les années 70 ; ils se
visitaient mutuellement. « S’il avait
été en bonne forme, il serait proba-
blement venu », affirmait Almond,
qui était arrivé assez tôt hier pour
suivre les funérailles à la télévi-
sion. « J’ai pleuré durant trois heu-
res », avouait le cinéaste. Quand
Paul Almond a finalement vendu
sa maison à Montréal, il y a trois
ans, il a fait une petite fête d’adieux
à la demeure. Trudeau y était. « Je
l’ai trouvé un peu frêle », se sou-
vient Almond.

Le cinéaste et le politicien ont
connu la popularité environ au
même moment, à la fin des années
60. À ce moment-là, le réalisateur
anglophone, natif de la Gaspésie,
décidait de délaisser la télévision
pour se consacrer au cinéma. Il a
rencontré Geneviève Bujold, de qui
il est tombé éperdument amoureux.
Leur relation fut courte, mais fé-
conde : quatre longs métrages dont
Isabel, que l’on dit être le meilleur
film de Paul Almond ; et un fils,
avec lequel il a tourné son dernier
film en 1991. Puisqu’il n’est plus
cinéaste, mais désormais auteur. Et
plus question de tourner, ce qui ne
l’empêche pas d’être ravi de revoir
ses vieilles oeuvres.

D’ici le 8 novembre, la Cinéma-
thèque québécoise présentera cinq
longs métrages et 22 émissions de
télévision réalisés par Almond.
Hier, la soirée d’ouverture de sa ré-
trospective ressemblait à des re-
trouvailles. Plusieurs copains

étaient venus le saluer, dont Gilles
Vigneault. Geneviève Bujold avait
aussi fait le voyage de Californie,
où elle habite, tout près de chez Al-
mond. L’actrice souhaitait partici-
per à cet honneur, qui rejaillit aussi
beaucoup sur elle : Bujold est de
sept des films d’Almond qui seront
présentés à la Cinémathèque.

Hier, Geneviève Bujold était
honnêtement étonnée de l’attention
qu’elle attirait. On l’avait à peine
reconnue que déjà les flashs de tous
les appareils photo présents n’en
avaient que pour elle. En quittant le
Québec, elle avait l’impression
qu’on l’oublierait un peu. Que
non ! « Je ne réalise pas ça », disait-
elle, simplement. Bujold vient de
terminer le tournage d’un film dans
lequel elle tient le rôle d’une balle-

rine qui ne danse plus.
La star choisit désormais ses rô-

les d’après des intuitions qui lui
viennent « d’en haut ou d’en de-
dans », bien qu’elle avoue avoir
moins de choix à faire puisque
moins d’offres. La vie californienne
tirerait-elle à sa fin ? Maintenant
que son « bébé », son fils de 20 ans,
n’est plus à la maison, Geneviève
Bujold songe à revenir au Québec.
Pas en permanence, mais si elle
avait une petite maison ici... Pour le
moment, la comédienne passe la se-
maine à Montréal. On risque même
de la voir à la Cinémathèque parmi
la foule. La foule ? Elle a peine à
croire que des gens vont se déplacer
en masse pour voir ses debuts sur
grand écran. A fortiori, des jeunes.

Paul Almond, lui, est ravi de

pouvoir présenter son travail à une
nouvelle génération qui consomme
de moins en moins « du bon ci-
néma ». « C’est tellement différent
de ce qu’on présente aujourd’hui.
J’ai hâte de voir leurs réactions »,
dit le cinéaste.

Si Almond est heureux de revoir
ses oeuvres, qu’il admire toujours,
il n’est pas question de retourner
derrière la caméra. À part peut-être
un petit projet dont il ne veut pas
parler pour le moment, « une petite
folie ». Heureux le monsieur ?
Comblé, en fait. Paul Almond ap-
prend à écrire, à mettre un mot de-
vant l’autre, comme il le dit lui-
même. Mais le temps presse. « J’ai
70 ans, il reste 10 ans avant que je
crève, calcule Almond. Non, plutôt
15 ou 20, mais je dois faire vite. »

Photo DENIS COURVILLE, La Presse ©

Gilles Vigneault est venu saluer ses amis Geneviève Bujold et Paul Almond, hier, à la Cinémathèque.

Sardou en spectacle au Québec
S O N I A S A R F A T I

DE PASSAGE au Québec pour faire la promo-
tion de son nouveau disque, Français, Michel
Sardou a aussi laissé savoir qu’il sera de retour
sur nos scènes au printemps et qu’il a l’inten-
tion de monter la comédie musicale L’Homme de
la Manche — dont la création pourrait bien se
faire à Montréal, en 2002 ou 2003.

Pour ce qui est du spectacle, les dates ne sont
pas encore coulées dans le béton. La période,
oui : ce sera à la fin du mois de mai ou au début
du mois de juin. Quant à la salle, elle reste en-

core à déterminer. Le Centre Molson ou la Place
des Arts sont tous deux à considérer. Rappelons
qu’il y a deux ans, après 24 ans d’absence de
nos scènes, l’interprète avait rempli le premier à
deux reprises avant de filer au Capitole faire le
bonheur des gens de Québec.

Michel Sardou a par ailleurs indiqué qu’il
avait l’intention de monter la comédie musicale
L’Homme de la Manche, en 2002 ou 2003. « Si le
projet se concrétise, je vais probablement reve-
nir au Québec pour trouver le rôle principal fé-
minin, qui doit être tenu par une chanteuse...
pas d’opéra mais presque », note l’interprète
qui, lui, sera l’homme de la Manche. « En fait,

ajoute-t-il, j’ai presque envie de venir créer le
spectacle ici. »

D’ici là, Michel Sardou continue à parler de
Français devant les nombreux micros qui se ten-
dent vers lui. Et, vendredi à 20 h, il sera de pas-
sage à La Fureur de Véronique Cloutier sur les
ondes de la SRC, où il interprétera son classique
Les Vieux Mariés et Je n’aurai pas le temps, classique
de Michel Fugain que Sardou reprend sur son
nouveau disque... réalisé par l’homme du Big
Bazar.

On reparle de tout cela dans notre numéro de
samedi.

PEARL JAM
Suite de la page C1

Pearl Jam, qui enregistre tous ses spectacles
depuis dix ans, prévoit également une
deuxième vague de 72 albums live (! ! ! !) rela-
tant la présente tournée nord-américaine, qui
recommence à Montréal et se termine à Seattle
le 6 novembre. Avis donc, à ceux qui y seront :
faites du bruit, le concert de ce soir devrait faire
l’objet d’un disque.

L’été meurtrier
Avec 25 albums lancés d’une traite sur le

marché, on pourrait croire que Pearl Jam n’a ja-
mais été aussi en forme. Mais la réalité est tout
autre.

Ladite tournée européenne, en effet, s’est
achevée sur une note cauchemardesque. On
pense bien sûr au spectacle du festival de Ros-
kilde au Danemark, où neuf jeunes hommes ont
trouvé la mort le 30 juin dernier, piétinés dans
le mosh pit au pied de la scène.

À la suite de ce malheureux accident, le
groupe a non seulement interrompu le concert,
mais également annulé plusieurs spectacles pré-
vus à l’horaire.

Ébranlés, les membres de Pearl Jam obser-
vent depuis un mutisme quasi total : « Il n’y a
absolument aucun mot pour exprimer notre
douleur... » disait un laconique message diffusé
sur leur site Web, peu de temps après l’incident.

Il y a quelques semaines, malgré tout, Eddie
Vedder s’est confié à quelques journaux améri-
cains. Toujours au USA Today, le chanteur af-
firme que « le groupe est passé par bien des mo-
ments difficiles, mais cela a eu l’effet de nous
rapprocher. Ce qu’on a vécu ne nous aide pas à
créer une atmosphère reposante, mais après dix
ans ensemble, je crois que nous avons appris à
mieux gérer les épreuves de la vie. Il y a plus
que jamais chez Pearl Jam un sens de la solida-

rité. L’industrie du disque et le public ont été
très respectueux après cette tragédie. Cela nous
a évité de nous enfermer à double tour dans nos
têtes ».

L’événement de Roskilde n’est pas sans rap-
peller un certain concert des Who à Cincinnati
qui fit 11 morts en 1979. Ironiquement, Eddie
Vedder est depuis toujours un fan fini du
groupe anglais, et plus particulièrement de
l’opéra rock Quadrophenia, auquel il se serait lar-
gement identifié étant jeune.

Comme Pete Townshend des Who, Vedder
est par ailleurs une rock star aux opinions bien
tranchées. En 1994, on s’en souvient, Pearl Jam
avait livré une chaude lutte au réseau Ticket-
master, principal vendeur de billets de concerts
aux États-Unis, qui refusait de baisser le prix
des spectacle en-dessous de 20 dollars. Une af-
faire qui avait fini devant la Cour suprême... à
l’avantage de Ticketmaster.

Six ans plus tard, le Don Quichotte du grunge
semble avoir trouvé son nouveau cheval de ba-
taille. Ainsi appuiera-t-il officiellement le can-
didat écolo Ralph Nader dans la course prési-
dentielle américaine.

La chose a de quoi surprendre. Dans une en-
trevue au magazine George en juillet, Vedder et
ses collègues avaient affirmé haut et fort que la
commandite politique était « inappropriée »
pour un groupe de rock. Le chanteur a manifes-
tement revisé ses positions, puisqu’il est apparu
récemment dans une convention du Parti Vert,
encourageant publiquement la vision écologiste,
socialiste et humaniste de Nader.

« Les démocrates et les républicains sont des
ânes qui se prennent pour des éléphants, con-
fiait Vedder au USA Today. On parle de prospé-
rité, mais personne n’aborde les sujets vraiment
importants, ceux qui affectent le vrai monde. »

Ardent défenseur de l’avortement, Vedder
ajoute : « Trois postes de la Cour suprême vont
s’ouvrir avec la prochaine administration et je
suis terrorisé à l’idée qu’un républicain soit au
pouvoir. Et encore plus si son père était dans la
CIA. Si Damien junior est élu, je change de
pays. »

Né en 1990 des cendres du groupe Green Ri-
ver, Pearl Jam a lancé son premier disque (Ten)
en 1991. Assimilé — à tort ou à raison — à la
vague grunge, l’album recevra un accueil popu-
laire triomphal, s’écoulant à 8 millions d’exem-
plaires (soit plus que Nevermind de Nirvana !).
Un peu malgré lui, Vedder sera désigné par les
médias comme le porte parole de la génération
X composée d’ados « livrés à eux-mêmes, sans
structure familiale, apathiques et désespérés
avant même d’avoir vécu. » (Le Dictionnaire du
rock, Laffont)

Publié fin 1993, le deuxième album se vend à
peine moins que le précédent : six millions
d’exemplaires. Le suivant, Vitalogy (1994) ob-
tient un quintuple disque de platine. Face à ce
succès démesuré, les membres de Pearl Jam op-
tent pour des expériences parallèles. Sans son
chanteur, le groupe enregistre Mirror Ball avec
Neil Young. De son côté, Vedder s’associe avec
le maître du qawwali pakistanais Nusrat Fateh
Ali Khan (juste avant la mort de ce dernier)
pour la bande-son du film Dead Man Walking.

Pearl Jam revient sous les projecteurs avec No
Code en 1996, puis Yield en 1998. Même si, selon
Vedder, le groupe est aujourd’hui « plus soli-
daire que jamais », chacun poursuit de son côté
des projets personnels. Le bassiste Jeff Ament
est toujours à la tête du groupe arabo-alternatif
Three Fish. Le guitariste Mike McCready, pour sa
part, signe tous les solos du groupe fictif Still-
water dans Almost Famous, le dernier film de Ca-
meron Crowe.

28
92

98
0



3LP0401C1004 c4 mercredi 3LP0401C1004 ZALLCALL 67 00:50:42 10/04/00 B

C 4 L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 4 O C T O B R E 2 0 0 0C 4 L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 4 O C T O B R E 2 0 0 0

Le nouveau visage des Laurentides
J E A N B E A U N O Y E R

L’HOMME D’AFFAIRES Philippe
Riopelle, propriétaire des théâtres
de Sainte-Adèle et de Saint-Sau-
veur, annonçait en début de se-
maine un projet récréo-touristique
qui pourrait changer le visage de la
ville de Sainte-Adèle et même de la
région des Laurentides. L’homme
de 69 ans, qui a déjà exploité avec
succès des commerces à La Ronde
durant les années 70, entend rele-
ver un dernier défi en créant un
complexe récréo-touristique do-
miné par une tour de 155 mètres et
occupant une surface de 46 acres.

Situé sur un terrain élevé au
nord de Sainte-Adèle près de la
montée Séraphin, ce complexe
multidisciplinaire qui a été conçu
pour s’harmoniser avec l’environ-
nement, regroupera une salle de
spectacle à géométrie variable pou-
vant contenir plus de 2000 specta-
teurs, des boutiques, des espaces
de restauration, un amphithéâtre
extérieur pour la pratique de
sports, un complexe hôtellier de
400 chambres, un plan d’eau et
l’attraction majeure que constitue la
tour dotée d’un centre d’observa-
tion. Ce projet de 60 millions que
l’on estime de calibre international,
sera essentiellement soutenu par
l’entreprise privée, et devrait créer
près de 300 emplois.

À Sainte-Adèle, l’Association
touristique des Laurentides, la
chambre de commerce de l’endroit
et le conseil municipal avec le
maire Pierre Grignon en tête, ont
accordé d’emblée leur appui au

projet de Philippe Riopelle,
conscients de l’importance des re-
tombées économiques pour Sainte-
Adèle et les Laurentides.

« Ma première idée était de créer
une tour permettant de voir jus-
qu’au mont Tremblant au nord et
jusqu’à Montréal vers le sud, ra-
contait Philippe Riopelle, absolu-
ment convaincu de la faisabilité et
même de la rentabilité du projet.

« Ce projet n’a rien de commun
avec celui du Technodôme des frè-
res Reichmann, poursuivait Rio-
pelle. Tout d’abord, je suis proprié-
taire du terrain que j’ai acheté, il y
a plus de dix ans, et ce n’est pas un
projet de 900 millions, mais de 60
millions. De grandes chaînes hôte-
lières nous ont déjà approchés pour
exploiter l’hôtel et l’installation
d’antennes au sommet de la tour
pourrait rapporter gros. De plus, le
prix qu’il en coûtera au commandi-
taire qui donnera son nom à la tour
sera assez élevé pour la payer. »

C’est l’architecte de réputation
internationale Dan S. Hanganu qui
a conçu le complexe récréo-touristi-
que de Sainte-Adèle en s’inspirant
d’une tour qu’il a visitée à Prague.

« Je ne voulais pas créer la plus
haute tour. Je voulais ériger une
sculpture et non pas un élément
technologique. L’idée première
était de mettre en valeur deux colli-
nes et d’imaginer un complexe li-
néaire où on traverse successive-
ment des boutiques, un hôtel, un
axe de promenade, une salle de
spectacles, un aréna sportif et la
tour qui réunit tous ces composan-
tes. Ce complexe accompagne le

paysage avec la présence du plan
d’eau et des arbres et des rochers. »

Dan S. Hanganu a conçu le nou-
veau site du Cirque du Soleil à
Montréal, le musée de Pointe-à-
Callière, l’édifice des HEC et le
joyau architectural qu’est devenu le
TNM. Lauréat de 40 prix jusqu’à ce
jour, l’architecte d’origine rou-
maine travaille actuellement sur les
plans d’un complexe sportif dans le
cadre de la démarche de la ville de
Toronto pour l’obtention de pro-
chains Jeux olympiques.

Dan S. Hanganu a consacré un
an au projet du complexe récréo-
touristique de Sainte-Adèle et pen-

dant ce temps, Philippe Riopelle a
fait appel à la firme Opron pour la
réalisation du projet. Les travaux
devraient débuter au printemps de
l’an 2001 et la première phase, qui
comprend la construction de la
tour, devrait se terminer 24 mois
après le début des travaux. Le rôle
des gouvernements dans cette en-
treprise se limitera à la garantie
d’emprunts. Déjà, monsieur Rio-
pelle a investi plusieurs millions
(on parle de plus de 10 millions
avec la possibilité d’une participa-
tion de partenaires) qui assure la
viabilité et la sécurité de l’entre-
prise.

« Une entreprise qui sera définti-
vement rentable », affirme mon-
sieur Riopelle qui possède déjà
deux des rares théâtres d’été floris-
sants au Québec et qui a déjà songé
à se porter acquéreur de La Ronde.

« Si j’avais eu dix ans de moins,
j’aurais tenté l’aventure, disait-il.
Finalement, j’ai préféré investir
dans la région de Sainte-Adèle
pour laisser quelque chose dont les
gens de cette ville seront fiers.
Sainte-Adèle n’aura jamais rien vu
d’aussi spectaculaire. »

Il n’est nullement question de li-
vrer une compétition au complexe
hotelier et récréatif de Tremblant.
Au contraire, on a déjà entrepris
des démarches pour offrir des for-
faits à la clientèle de Tremblant,
qui pourrait visiter la tour au ha-
sard d’une promenade.

Sachant que la tour du CN à To-
ronto attire plus de 2 millions de
visiteurs par année et que toutes les
tours du monde exercent une forte
attraction, le groupe Riopelle es-
time que la tour de Sainte-Adèle
deviendra un point de mire, une
oeuvre d’art et un emblème qu’on
aimera revoir lors de visites dans
les Laurentides.

Ouvert douze mois par année, le
complexe récréo-touristique de
Sainte-Adèle pourra satisfaire les
mélomanes qui pourront enfin as-
sister à des concerts d’orchestres
symphoniques dans cette immense
salle de spectacles. Les sportifs,
gastronomes, écologistes, consom-
mateurs et promeneurs du diman-
che seront également bien servis
l’année durant. Les petites prome-
nades dans le Nord ne seront plus
jamais les mêmes.

Photo MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

L’architecte Dan S. Hanganu en compagnie de son assistant Gilles
Prud’homme, expliquant sa démarche artistique devant la maquette du
complexe récréo-touristique de Sainte-Adèle dominé par une tour de
155 mètres. Les travaux devraient débuter au printemps 2001.
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S P E C T A C L E S
Salles de répertoire
CHRONIQUES
LABRADORIENNES - RUNNING
SHOES RIDES AGAIN -
MONTRÉAL VU PAR...
Cinémathèque québécoise (salle
Claude-Jutra) : 21h.

COULEUR DU PARADIS (LA)
Ex-Centris (salle 2, Fellini) :
15h15, 17h15, 19h15, 21h15.

CROQUIGNOLES (LES) - SOL
ET GOBELET - ALEXANDRE
ET LE ROI
Cinémathèque québécoise (salle
Fernand-Seguin) : 19h30.

GHOST DOG
Cinéma du Parc (3) : 19h.

GOUTTES D’EAU SUR PIERRES
BRÛLANTES
Ex-Centris (salle 3, Cassavetes) :
15h, 17h, 19h30, 21h30.

HUMANITÉ (L’)
Ex-Centris : 16h10, 21h05.

ISABEL
Cinémathèque québécoise (salle
Claude-Jutra) : 19h.

KIKUJIRO
Cinéma du Parc (1) : 17h, 19h15,
21h30.

ME, MYSELF & IRENE
Cinéma du Parc (3) : 21h15.

ORIGINES DU FILM
SCIENTIFIQUE (LES) - VUES
CHRONO-PHOTOGRAPHIQUES
Cinémathèque québécoise (salle
Claude-Jutra) : 17h.

PI
Cinéma du Parc (2) : 21h30.

PLUIE DE PIERRES
À WHISKEY TRENCH
Ex-Centris : 14h, 19h.

SUE
Cinéma du Parc (3) : 17h15.

SUNSHINE
Collège Édouard-Montpetit (180,
de Gentilly E., Longueuil) : 20h.

SUSPIRIA
Cinéma du Parc (2) : 18h50.

Danse
USINE C (1345, av. Lalonde)
Encyclopedia Document 2,
chorégraphie de Lynda
Gaudreau : 20h.

Musique
ÉGLISE T.-S. NOM-DE-JÉSUS
(4215, Adam)
Alain Trudel, tromboniste : 20h.

UNIVERSITÉ McGILL
(Pollack Hall)
Orchestre symphonique de
McGill. Dir. Geoffrey Moull.
Concerto pour orchestre
(Bartok), Symphonie no 2
(Brahms) : 20h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Mariane Charlebois-Deschamps,
contrebassiste, et Julie-Mélanie
Veilleux, clarinettiste : 12h15.

ÉGLISE IMMACULÉE-
CONCEPTION
Bernard Lagacé, organiste.
Bach : 20h.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU
(Laval)
Orchestre Symphonique de
Laval. Dir. Jean-François Rivest.
Yegor Dyachkov, violoncelliste.
Lettre d’or I (Leclair), Concerto
pour violoncelle et Symphonie
no 8 (Dvorak) : 20h.

Théâtre
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE
(Place des Arts)
Droits d’auteurs, de Donald
Margulies. Mise en scène de
François Barbeau. Trad. de
Michel Dumont. Avec Françoise
Faucher et Markita Boies. De
mar. à ven., 20h ; sam., 16h et
20h30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU
MONDE (84, Ste-Catherine O.)
Ce soir, on improvise, de Luigi
Pirandello. Texte français de
Diane Pavlovic et Claude
Poissant. Avec Marc Béland,
Sophie Clément, Marc Gélinas,
Sylvie Tremblay, Simone
Chartrand, David Savard,
Kathleen Fortin, Sandrine
Bisson, Olivier Aubin, Simon
Boudreault, Yves Labbé, Marika
Lhoumeau, Serge Mandeville,
Philippe Martin et Patrice
Robitaille : 20h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT
(355, rue Gilford)
Qui a peur de Virginia Woolf ?.
Mise en scène de Martin
Faucher. Traduction de Michel
Tremblay. Avec Louise Marleau,
Raymond Cloutier, Pascale
Desrochers et Patrick Lauzon.
Du mar. au ven., 20h ; sam., 15h
et 20h ; dim., 15h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER
(4353, Ste-Catherine E.)
La Reine Morte, d’Henry de
Montherlant. Mise en scène de
Denise Guilbault. Avec M.
Beaupré, É. Cabana, H. Frenette,
R. Gagnon, G. Gaquere, N. Godin-
Vigneau, L.-O. Mauffette, I. Roy
et J. Ricard. Ven., 20h ; sam.,
16h.

SALLE FRED-BARRY
(4353, Ste-Catherine E.)
Répercussions, douze scènes de
douze textes québécois. Mise en
scène d’Emmanuel Charest,
Patrick Lauzon, Caroline St-
Onge et Karim Toupin-Chaeib.
Avec Pierre Gendron, Sylvie
Pouliot, Caroline St-Onge, Karim
Toupin-Chaieb et Marcel
Sabourin. Du mar. au sam.,
19h30.

THÉÂTRE ESPACE GO
(4890, St-Laurent)
L’Hôtel des horizons, de Reynald
Robinson. Mise en scène de
Claude Poissant. Avec Pierre
Collin, Louison Danis, Maxime
Denommée, Monique Spaziani.
Du mar. au sam., 20h.

L’ESPACE LIBRE
(1945, rue Fullum)
Farce, de Michael Mackenzie.
Mise en scène de Jean Asselin.
Avec Paul Ahmarani, Jean-
François Beaupré, Sonia Côté,
Frank Fontaine, Jacques El
Leblanc, Marie Lefebvre,
Lawrence Smith et Laura
Teasdale. 20h.

LA LICORNE
(4559, av. Papineau)
Sur le bord de la fenêtre, un tout
petit chien en flammes, de
Patrick Quintal. Mise en scène
de Luce Pelletier. Avec Nicole
LeBlanc et Patrick Quintal. Mar.
au sam., 20h ; mer., 19h.

THÉÂTRE PROSPERO
(1371, Ontario E.)
L’Éclat de soie, Texte et mise en
scène de Mario Borges. Avec
Sonia Auger-Guimont et Jean-
Guy Viau. Mar. au dim., 20h.

Pour Enfants
LA MAISON THÉÂTRE
(245, Ontario E.)
Conte du jour et de la nuit. Mise
en scène de Gervais Gaudreault.
Avec François Trudel, Jean-Guy
Viau, Linda Laplante : 10h et 13h.

Variétés
LA PETITE LICORNE
(4559, Papineau)
Rien de trop, de et avec France
Léa : 22h.

THÉÂTRE OLYMPIA
(1004, Ste-Catherine E.)
Daniel Lemire : 20h.

L’AIR DU TEMPS
(191, St-Paul O.)
Manouche : 21h30.

LA PLACE À CÔTÉ
(4571, Papineau)
John McGale : 21h.

JAZZONS (300, Ontario E.)
Félix et Alex : 22h.

L’INSPECTEUR ÉPINGLE
(4051, St-Hubert)
Vehicule : 21h.

BALATTOU (4372, St-Laurent)
Youssou Seck : 22h.

MONUMENT-NATIONAL
(1182, St-Laurent)
Patrick Huard : 20h.

BRUTOPIA (1219, Crescent)
Mic O’Grady : dès 21h.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Ernie Nelson : dès 21h.

JAZZI’Z
Quartette Charles Ellison et
Michel Ouellet : 22h.

THÉÂTRE DU VIEUX-
TERREBONNE
(867, St-Pierre, Terrebonne)
Luce Dufault : 20h30.
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OSM / Ravel en répétition E N B R E F

Chapman reste en prison
L’ASSASSIN de John Lennon, abattu devant son im-
meuble à New York en 1980, ne sera pas libéré sur pa-
role, a décidé hier une commission de libération de
New York, qui a examiné une requête en ce sens du
meurtrier, ont annoncé des sources officielles. Mark
David Chapman, qui purge dans le nord de l’État de
New York une peine de réclusion à perpétuité pour le
meurtre du guitariste des Beatles, a passé vingt ans en
prison, soit le minimum de sa peine. Après 20 ans de
réclusion, il avait le droit de demander une libération
anticipée. L’instance judiciaire a eu un entretien avec
M. Chapman dans sa prison, à Attica, et décidé de re-
jeter sa demande.

Hommage à Luc Durand
LA CINÉMATHÈQUE québécoise présente, ce soir, un
programme triple qui met à l’honneur Luc Durand, le
célèbre Gobelet, mort en juillet dernier. Trois produc-
tions jeunesse qui ont fait les délices des petits et des
grands sont à l’affiche. D’abord la plus récente, qui
date tout de même de la fin des années 70, Alexandre et
le Roi dans laquelle Luc Durand joue aux côtés de son
fils Antoine. Suivra une émission des Croquignoles de
1963, où Durand donne la réplique à son ami Jean-
Louis Millette et, évidemment, un Sol et Gobelet de
1969. La projection à lieu à la salle Fernand-Seguin, à
19 h 30. Pour les nostalgiques.

Plamondon compose pour les Jeux
LUC PLAMONDON a accepté de composer la chanson
des Jeux de la francophonie qui se tiendront à Ottawa
et à Hull, l’année prochaine. L’auteur choisira le com-
positeur de la musique et les interprètes de la chan-
son. M. Plamondon veut que son hymne soit chanté
par des interprètes provenant de tous les continents.
Qui et combien ? On l’ignore pour l’instant. La com-
position de la chanson devrait être terminée cet au-
tomne et l’enregistrement doit se faire en janvier, à Pa-
ris. Le disque sera disponible plus tard à l’hiver 2001.

C L A U D E G I N G R A S

Ce soir, à la reprise, le résultat devrait
être meilleur. Hier soir, c’est à une ré-
pétition générale que nous avons as-
sisté.

Ravel occupe en entier ce premier
« Concert Gala » de la saison de l’OSM
avec un programme qui, groupant quatre
oeuvres toutes inspirées par l’Espagne,
sert d’avant-première à la « Quinzaine es-
pagnole » que Dutoit a montée autour du
125e anniversaire de la naissance de Ma-
nuel de Falla.

Mais en attendant Falla, voici Ravel. La
pièce de résistance est le petit opéra
bouffe L’Heure espagnole, où l’action se ra-
mène à une séance de déménagement
d’horloges dans lesquelles Concepcion
dissimule ses amants. En version concert,
ce qui est le cas ici, un peu d’imagination
est nécessaire.

Hier après-midi, à la conférence de
presse préparatoire à sa « Quinzaine »,
Dutoit avait précisé que, contrairement à
celle de certains chefs, son Heure espagnole,
à lui, durait très exactement 46 minutes.
Et hier soir, cela a duré, effectivement, 46
minutes. Pour la précision, Dutoit, encore
une fois, ne donne pas sa place. Mais il
n’est pas responsable de tout. Ce n’est pas
lui qui joue, ce n’est pas lui qui chante.

Des cinq chanteurs réunis à l’avant-
scène devant leurs lutrins et esquissant au
besoin quelques mouvements scéniques,
les deux meilleurs sont le baryton améri-
cain Kurt Ollmann et le ténor français
Jean Delescluse — le premier en muletier

Ramiro (celui qui passe son temps à
transporter les horloges), le second en
Torquemada (le mari de Concepcion, qui
n’intervient qu’au début et à la fin).

Kurt Ollmann reprend ici son rôle du
récent enregistrement de Previn chez DG.
Comme au disque, son français est chanté
sans accent étranger et son personnage est
joué avec un amusant mélange de naïveté
et de virilité. Moins long, le rôle du mari
un peu ridicule est rendu par Delescluse
avec les attitudes et la voix requis. La très
jolie Roumaine Ruxandra Donose a de la
voix, mais on ne comprend pas la moitié
de ce qu’elle chante. Heureusement,
l’OSM fournit le texte... mais le public
fait bien du bruit en tournant ses pages !

Wilson Johnson comprend bien son
personnage de gros banquier attiré par

Concepcion (rôle qu’il chantait lui aussi
pour Previn) et la voix est forte ; il fixe
trop son lutrin cependant. Jean-Luc Viala,
enfin, est incapable de réaliser cette cari-
cature du ténor lyrique que Ravel de-
mande pour Gonzalve ; la voix est d’ail-
leurs médiocre.

Pour résumer : de ces 46 minutes, il y
en a plusieurs où l’intérêt tombe complè-
tement.

Deux Ravel plus courts, l’Alborada del
gracioso et la Rapsodie espagnole, donnés
maintes fois par le tandem Dutoit-OSM,
reçoivent de fort belles exécutions qui ce-
pendant n’en font pas oublier d’autres
qui furent meilleures encore. Le fameux
Boléro — dirigé par Dutoit de mémoire —a
lui aussi connu de meilleurs soirs. Le solo
de trombone y est d’ailleurs magnifique-
ment raté. Or, il est joué par un musicien
américain présentement à l’essai pour le
poste de premier-pupitre, et qui porte le
nom de Box... Ce qui ne veut pas dire que
le candidat soit un mauvais tromboniste !
Good luck next time, man.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MON-
TRÉAL. Chef d’orchestre : Charles Dutoit. So-
listes : Ruxandra Donose, mezzo- soprano,
Jean-Luc Viala et Jean Delescluse, ténors, Kurt
Ollmann, baryton, et David Wilson Johnson,
basse. Mardi soir, salle Wilfrid-Pelletier de la
Place des Arts ; reprise mercredi, 20 h. Dans le
cadre des « Concerts Gala ».
Programme consacré à Maurice Ravel
(1875-1937) :
« Alborada del gracioso » (1905-12)
« L’Heure espagnole », opéra bouffe en un
acte, livret de Franc-Nohain (1911)
« Rapsodie espagnole » (1907)
« Boléro » (1928)

Kurt Ollmann

Mario Lefebvre
quitte Sélect

et se joint
au groupe

Dion-Angélil
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A L A I N B R U N E T

PILIER DE L’INDUSTRIE du dis-
que et du spectacle au Québec, Ma-
rio Lefebvre se joint aux Produc-
tions Feeling, la compagnie de
gérance de Céline Dion et René
Angélil. Il entrera en fonctions le
16 octobre prochain.

Depuis près d’une décennie, Le-
febvre occupait le poste stratégique
de directeur national de la distribu-
tion exclusive au sein du Groupe
Archambault, filiale de Quebecor,
soit le plus important distributeur
de disques indépendant au Qué-
bec.

Parmi ses nouvelles fonctions, il
verra à établir les stratégies de dé-
veloppement de carrière des artis-
tes représentés par les Productions
Feeling et par sa filiale, Gestion ar-
tistique CDA. Son implication se
situera tant au plan artistique qu’à
celui de la mise en marché et du
marketing.

Dès son arrivée aux Productions
Feeling, Mario Lefebvre travaillera
prioritairement avec le chanteur
Garou.

« Tout le monde s’entend pour
affirmer que Garou a tout pour de-
venir une des grandes vedettes de
la francophonie. Mon travail , en ce
sens, sera de réunir les meilleures
équipes pour l’amener au som-
met », d’expliquer Mario Lefebvre.

Inutile d’ajouter que l’homme
est ravi de sa nomination au sein
de l’équipe Dion-Angélil. « Ça ne
pouvait tomber mieux à ce stade de
ma carrière. Mais je dois aussi
ajouter que mes actuels employeurs
ont toujours été formidables et
compréhensifs. »

Tant pour Mario Lefebvre que
pour René Angelil et Céline Dion,
cette nomination constitue l’occa-
sion de renouer des liens profes-
sionnels fructueux. En effet, au mo-
ment où Céline Dion entreprenait
sa carrière internationale à la fin
des années 80, Mario Lefebvre
avait collaboré étroitement au suc-
cès de cette fabuleuse aventure
puisqu’il était alors directeur de la
promotion et du marketing au bu-
reau montréalais de Sony Musique.

« Depuis plusieurs années, rap-
pelle Angélil, Mario, Céline et moi
avions souvent exprimé le désir de
travailler ensemble de nouveau, et
l’occasion se présente enfin. Tout le
monde au sein de l’industrie du
disque et du spectacle connaît et re-
connaît depuis plusieurs années la
compétence et l’expertise remar-
quables de Mario Lefebvre, et nous
nous considérons privilégiés de
pouvoir désormais compter sur ce
gestionnaire de grand talent. »

Le succès de la réforme scolaire est lié à son approbation au sein du réseau de l’enseignement. 
La réforme Legault laisse de l’espace aux écoles, aux directions et aux équipes d’enseignants. Elle place l’élève au centre de ses apprentissages.
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PROMOTIONLe privé bien à l’aise dans la réforme

U N  C A H I E R  S P É C I A L À  N E  P A S  M A N Q U E R  S A M E D I  D A N S  
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THÉÂTRE POUR ENFANTS

Un rat se fait une raison
J E N N I F E R C O U Ë L L E

Le soleil dans un trou de rat, ça ne se fait
pas. Ça fait des dégâts. Ça vous brûle la
rétine des yeux, lorsque vous êtes affublé
de moustaches et d’une longue queue.
Chaque chose à sa place, qu’on dit. Puis,
ce n’est pas plus mal si on parvient à res-
ter amis.

Conte du jour et de la nuit de Suzanne Lebeau
devra franchir, cette saison, le cap de sa 300e

représentation. C’est qu’on en redemande de
cette pièce pour petits...

Les 4 à 8 ans auraient leur théâtre de ré-
pertoire eux aussi. Dixit la Maison Théâtre,
qui a lancé, la semaine dernière, sa program-
mation 2000-2001 avec une histoire de rat et
de géant qui tourne depuis dix ans. La re-
prise, en fait, presque une décennie plus tard
n’empêche, du fort sympathique Conte du jour
et de la nuit. Dans une production qui n’a pas
mué d’un iota. Si c’est bon, pourquoi le
changer, hein ?

Créé au Centre national des arts, à Ottawa,
en 1991, ce spectacle du Carrousel a visité
plusieurs salles du Québec, du Canada et de
la France avant de se poser pour une seconde
fois à la Maison Théâtre. Heureux atterris-
sage accueilli entre autres par du « wow !

wow ! c’est magique » et un déluge de petits
rires haut perchés.

Réceptivité 100 % pour ce show bien rodé
qui, tout doucement, par narratrice (Linda
Laplante) et instrument de musique (water-
phone) interposés, succède à la grande respi-
ration prescrite comme prologue. Il faut ce
qu’il faut. Un de ces contes, donc, « qui font

sourire les enfants et grincer les sourires »,
dit la joueuse de cage à eau.

Une histoire qui se passe sur cette boule
qu’éclairent la lune et le soleil. Qui fait se
rencontrer la nuit et le jour en les personna-
ges pas du tout recherchés par la plupart
d’entre nous d’un rat revêche et enrhumé
(Jean-Guy Viau) et d’un géant plutôt gauche

et plein de bonne volonté (François Trudel).
D’abord, ils se craindront. Puis, ils se « con-
tamineront » respectivement d’expérience et
de candeur, se réconforteront dans leur mar-
ginalité, mesureront l’impossibilité d’unir
leurs natures aux antipodes l’une de l’autre
et se feront de touchants adieux.

Bonjour, la tolérance ! Elle défile ici de-
vant des paires d’yeux émerveillés. Un livre
de conte démesurément grand, sorte de re-
cueil de peintures en 2 et 3D, sert d’amovible
et généreux décor, quoique ingénieusement
contenu, pour loger Alfredo (lui, c’est le rat)
et ses immenses pastilles contre la grippe,
pour faire se profiler une ville, des monta-
gnes, des poteaux électriques dont le fil ser-
vira à la couture du géant Troller et pour affi-
cher un soleil qui n’a rien d’une panacée
lorsque décroché du ciel. Même pas pour ré-
chauffer le poil tapi d’un rat grelottant. Une
place pour chaque chose, fait cette fable qui
reconnaît tendrement la différence. Le tout
bénéficiant d’un jeu juste et d’une mise en
scène parfaitement adaptée au il-était-une-
fois de son sujet. Oh ! le bonheur d’avoir en-
tre 4 et 8 ans.

CONTE DU JOUR ET DE LA NUIT de Suzanne Le-
beau, mis en scène par Gervais Gaudreault. Avec
Linda Laplante, François Trudel et Jean-Guy Viau.
Décor: André Brosseau, d’après une idée originale de
Pierre Perreault. Costumes: André Brosseau. Lumière:
Dominique Gagnon. Environnement sonore: Diane Le-
boeuf, assistée de Gaétan Leboeuf. Une production du
Carrousel à la Maison Théâtre, jusqu’au 22 octobre.

Photo ANDRÉ THERRIEN, collaboration spéciale

Dans Conte du jour et de la nuit, François Trudel incarne un géant plutôt gauche et plein de
bonne volonté.
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Tom Jones:
au-delà de la routine

J E A N - C H R I S T O P H E L A U R E N C E

Oubliez les pantalons serrés, la chemise ouverte
jusqu’au nombril, la chaîne perdue dans le shag.

Tom Jones n’a plus vingt ans. Mais il a encore tout
un organe...

Il s’agit de cette voix puissante et virile bien sûr, sa
marque de commerce depuis près de quarante ans.
Une voix qui a résonné haut et fort hier soir au Centre
Molson, où 7500 personnes étaient venues entendre le
Gallois le plus célèbre de la chanson de variétés.

Tom Jones transcende les générations. Contraire-
ment à ce qu’on croit, son public n’est pas uniquement
composé de femmes d’âge mûr avides d’une passion
par procuration. Dans la foule hier, on comptait aussi
beaucoup d’hommes et surtout, un nombre surprenant
de jeunes, tous sexes confondus. Pas de doute, en voici
un qui a su renouveler son bassin de fans.

On ajoutera que Tom Jone est aussi éclectique que
son public. À soixante ans, l’homme n’a visiblement
plus envie de se cantonner dans un seul style — et sur-
tout pas celui auquel on l’a trop souvent associé, à sa-
voir la ballade à la crème fouettée. De fait, le chanteur
a donné un spectacle plutôt musclé hier soir, en insis-
tant à gros traits sur le rock, la soul rythmée et le
rythm’n’blues. Il y a bien eu quelques chansons
d’amour, placées stratégiquement ici et là. Mais elles
ne faisaient pas le poids à côté des Lovelight, Ain’t that a
Lot of Love, If I only Knew et autres Hold on I’m Coming.

Sur scène, accompagné de huit musiciens et trois
choristes, monsieur bouge à peine. La masse est com-
pacte, pas très souple, pognée dans ses muscles. Quel-

ques gestes plus suggestifs font réagir la partie fémi-
nine de l’auditoire. Ici un coup de hanches
provoquant, là une main à l’intérieur des cuisses. Tom
Jones ménage ses effets, les exploite avec humour,
conscient de son charme... et de son âge. À la tout fin
du spectacle, sur l’intro de Leave your Hat On, il enlève
son veston en faisant mine de défaire sa ceinture, pour
le plus grand plaisir de quelques groupies postées au
pied de la scène.

Tout cela semble un peu machinal, malgré tout.
Pendant une heure et demie, le chanteur survole l’es-
sentiel de sa carrière, enfile les évidences : les pre-
miers gros succès (What’s New Pussycat, It’s not Unusual)
les tubes de son dernier album Reload (Burnin’ Down the
House, Sexbomb) les incontournables (Thunderball, Green,
Green Grass of Home, Delilah). Entamé sur les chapeaux
de roues, le spectacle s’enlise progressivement dans
une certaine routine. Reste cette interprétation quasi
« jamesbondesque » de Motherless Child et une version à
se couper les veines de Never Fall in Love Again, mélo à
souhait, qui lui vaudra d’ailleurs une ovation sponta-
née et méritée.

Au-delà de la routine, reste aussi cette voix, seule
véritable vedette de la soirée. C’est simple, Tom Jones
au micro défrise davantage qu’un mur d’amplis d’AC/
DC. Surhumain, pour ainsi dire, que cet organe bioni-
que capable de chanter tous les registres avec une
égale aisance. Un don du ciel, qui nous fait oublier
d’un trait l’absence de décor (tristounet...), de paillet-
tes, le manque d’intimité du Centre Molson (il y a
neuf mois au Saint-Denis, c’était mieux) et la relative
platitude des musiciens qui, disons-le, n’ont pas fait
beaucoup d’étincelles derrière leurs instruments.

Photo DENIS COURVILLE, La Presse ©

La voix de Tom Jones, organe bionique capable de chanter tous les re-
gistres avec une égale aisance, fait oublier les défauts de son spectacle.
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CENTRE-VILLE EST CENTRE-VILLE OUEST RIVE NORDRIVE SUD

SON DIGITAL ✔

VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE LE GUIDE EST SUJET À CHANGEMENTS SANS PRÉAVIS.

RIVE SUD

QUARTIER LATIN
(17 SALLES DE CINÉMAS)
350 rue Emery, coin St-Denis 849-FILM-111

SIÈGES DISPOSÉS EN GRADINS (Sightline seating™)

✓ PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+)Mer. & Jeu.  12:00,2:30,
5:00,7:15,9:50

✓ LA CELLULE (16+) Mer. & Jeu.
1:10,4:10,6:55,9:40

✓ BOSSA NOVA (G) Mer.  1:15,9:25
Jeu.  1:15,10:00

✓ LE MONDE DE MARTY (G)
Mer. & Jeu.  12:05,2:25,4:50,7:15,9:35

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Mer.
& Jeu.  12:10,1:00,2:30,4:00,5:00,7:05,
7:30,9:45,10:00

✓ PIÉGÉ (13+) Mer. & Jeu.  12:30,
3:15,6:30,9:15

✓ MAELSTRÖM (13+) Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Mer. & Jeu.  12:00,
12:30,2:20,2:50,4:45,5:15,7:10,7:40,
9:30,10:00

✓ LE GOÛT DES AUTRES (G)
Mer. & Jeu.  12:50,4:00,7:00,9:45

✓ LÉA (sous-titre français) (G)Mer. &
Jeu.  4:20,6:50,9:20

✓ GARDE BETTY (13+) Mer. &
Jeu.  1:05,3:55,6:40,9:30

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer. & Jeu.  1:15,4:20,7:30,9:55

✓ HOCHELAGA (13+) Mer. & Jeu.
12:45,3:45,6:45,9:35

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer. & Jeu.  1:45,4:30,6:50,9:20

✓ L'ART DE LA GUERRE (13+)
Mer. & Jeu.  4:05,7:05,9:40

✓ POKEMON LE FILM 2000 (G)
Mer. & Jeu.  1:30

✓ APPARENCES (13+)Mer.  3:30,6:35
Jeu.  3:30

✓ LA VIE APRÈS L'AMOUR (G)
Mer.  1:20,3:50,6:55,9:25
Jeu.  1:20,3:50,9:25

✓ POULETS EN FUITE (G) Mer.
& Jeu.  2:00

CENTRE-VILLE OUEST

CAVENDISH (MAIL) PV
Cavendish, coin Kildare 849-FILM -122

✓ BEAUTIFUL (G) Laissez-passer
refusés Mer. & Jeu.   6:45,9:15

✓ REMEMBER THE TITANS (G)
Laissez-passer refusés Mer. & Jeu.
6:40,9:10

✓ WOMAN ON TOP (G) Mer. &
Jeu.   7:05,9:35

✓ ALMOST FAMOUS (G) Mer. &
Jeu.   6:30,9:05

✓ URBAN LEGENDS: FINAL
CUT (13+) Mer. & Jeu.   6:55,9:25

✓ BAIT (13+) Mer. & Jeu.   6:35,9:00

✓ THE WATCHER (13+) Mer. &
Jeu.   7:00,9:30

✓ BRING IT ON (G) Mer. & Jeu.
6:50,9:20

CÔTE-DES-NEIGES PV
6700 Côte-des-Neiges 849-FILM -124

ADMISSION
• ADULTES- APRÈS 18H00
   (exc. mar. & mer.)                6,50$ 
• ENFANTS (13 ans et moins)  4,25$
• ÂGE D'OR  (65 ans et plus)   4,25$
• MATINÉE EN TOUT TEMPS 
   AVANT 18H00                       4,25$
• MARDI ET MERCREDI 
   TOUTE LA JOURNÉE              4,25$

✓ URBAN LEGENDS: FINAL
CUT (13+) Mer.  1:40,3:50,7:20,9:35
Jeu.   7:20,9:35

✓ BAIT (13+) Mer.  2:00,4:30,7:05,9:45
Jeu.   7:05,9:45

✓ NURSE BETTY (13+) Mer.
1:30,3:45,7:10,9:30
Jeu.   7:10,9:30

✓ THE WATCHER (13+) Mer.
1:55,4:00,7:35,9:50
Jeu.   7:35,9:50

✓ WAY OF THE GUN (16+)Mer.
1:50,4:20,7:15,9:40
Jeu.   7:15,9:40

HIGHLANDER: ENDGAME (13+)
Mer.  1:35,3:30,5:25,7:30,9:20
Jeu.   7:30,9:20

THE ART OF WAR (13+) Mer.
1:45,4:25,7:00,9:25
Jeu.   7:00,9:25

ÉGYPTIEN PV
1455, rue Peel 849-FILM -125

✓ BOSSA NOVA (v.o. Anglaise) (G)
Mer. & Jeu.  2:10,4:15,7:10,9:10

✓ THE COLOR OF PARADISE
(v.o. Anglaise) (G) Mer. & Jeu.  2:20,
4:35,7:20,9:30

✓ BEAUTIFUL (G) Laissez-passer refusés
Mer. & Jeu.  2:00,4:25,7:00,9:20

FAUBOURG PV
1616 ouest, rue Ste-Catherine 849-FILM 121

✓ WOMAN ON TOP (G) Mer. &
Jeu.  1:35,3:30,5:25,7:25,9:25

✓ NURSE BETTY (13+) Mer. &
Jeu.  2:00,4:20,7:00,9:20

✓ MAELSTRÖM (v.o. Anglaise) (13+)
Mer.  2:00,4:00,9:30
Jeu.  1:30,3:20,5:15,7:15,9:00

✓ URBANIA (G) Mer. & Jeu.  1:45,
4:10,6:50,9:10

ATWATER PV
Place Alexis-Nihon 849-FILM -126

SAVING GRACE (13+) Mer. & Jeu.  7:45

CROUPIER (G) Mer. & Jeu.  7:55

BRING IT ON (G) Mer. & Jeu.  8:05

EST DE MONTRÉAL

DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien 721-6060

LE MONDE DE MARTY (G) Mer.
& Jeu.   7:10,9:00

LE GOÛT DES AUTRES (G) Mer.
& Jeu.   7:00,9:15

LANGELIER
Carrefour Lan gelier  255-5551

NOUS N'ACCEPTIONS AUCUN 
LAISSEZ-PASSER, COUPON OU 

CERTICAT-CADEAU CINÉPLEX ODÉON 

✓ PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+)Mer. & Jeu.   7:00,9:00

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer. & Jeu.   7:10,9:10

✓ PIÉGÉ (13+)Mer. & Jeu.   7:10,9:40

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer. & Jeu.   7:20,9:20

✓ HOCHELAGA (13+)Mer. & Jeu.
7:15,9:45

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer. & Jeu.   7:05,9:05

MONTRÉAL SUD

PLACE LASALLE PV
Angle bl. Champlain et Bishop Power 849-FILM -171

✓ PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+) Mer.  1:35,3:35,5:35,7:35,9:35
Jeu.   7:35,9:35

✓ WOMAN ON TOP (G) Mer.  1:35,
3:40,7:40,9:40
Jeu.   7:40,9:40

✓ URBAN LEGENDS: FINAL CUT (13+)
Mer.  1:40,4:05,6:45,9:10
Jeu.   6:45,9:10

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer.  1:30,3:30,5:30,7:30,9:45
Jeu.   7:30,9:45

✓ PIÉGÉ(13+)Mer.  1:40,4:15,7:15,9:40
Jeu.   7:15,9:40

✓ NURSE BETTY (13+)Mer.  1:45,
3:55,6:55,9:15
Jeu.   6:55,9:15

✓ THE WATCHER (13+) Mer.  1:50,
4:00,6:35,9:20
Jeu.   6:35,9:20

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer.  1:45,3:50,7:05,9:25
Jeu.   7:05,9:25

✓ HOCHELAGA (13+) Mer.  1:30,
4:10,6:50,9:30
Jeu.   6:50,9:30

✓ L'ART DE LA GUERRE (13+)
Mer.  1:50,4:05,6:40,9:05
Jeu.   6:40,9:05

✓ BRING IT ON (G) Mer. & Jeu.
7:10,9:30

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer.  1:55,4:00,7:20,9:35
Jeu.   7:20,9:35

✓ MVP: MON VAILLANT PRIMATE (G)
Mer.  1:55,4:10

CARREFOUR DORION PV
391 Bl. Harwood, Dorion-Vaudreuil 849-FILM -132

✓ PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+) Mer. & Jeu.   7:20,9:10

GARDE BETTY (13+) Mer. & Jeu.
7:00,9:20

LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer. & Jeu.   7:30,9:40

✓ DISNEY: LE KID (G) Mer. & Jeu.  6:50

✓ PIÉGÉ (13+) Mer. & Jeu.   6:50,9:20

✓ COYOTE UGLY (v. française) (G)
Mer. & Jeu.   7:20,9:35

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer. & Jeu.   7:10,9:25

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer. & Jeu.   7:10,9:30

✓ L'ART DE LA GUERRE (13+)
Mer. & Jeu.  9:00

ST-BRUNO PV
Près des Promenades St-Bruno 849-FILM -143

✓ EN SOUVENIR DES TITANS (G)
Laissez-passer refusés Mer.  1:30,
4:10,7:05,9:45
Jeu.   7:05,9:45

PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+)Mer.  1:05,3:15,5:15,7:20,
9:30
Jeu.   7:20,9:30

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer.  12:45,3:05,5:15,7:30,9:50
Jeu.   7:30,9:50

✓ PIÉGÉ (13+) Mer.  1:15,4:00,6:50,9:25
Jeu.   6:50,9:25

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer.  12:55,3:05,5:15,7:25,9:45
Jeu.   7:25,9:45

✓ L'ART DE LA GUERRE (13+)
Mer.  1:20,4:15

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer.  12:45,3:00,5:10,7:20,9:40
Jeu.   7:20,9:40

✓ LA CELLULE (16+)Mer.  3:50,9:30
Jeu.  9:30

✓ LES REMPLACANTS (G) Mer.
& Jeu.   7:05,9:40

✓ MVP: MON VAILLANT PRIMATE (G)
Mer.  1:45,4:15

✓ NEW YORK EN AUTOMNE (G)
Mer.  3:30,6:45,9:00
Jeu.   6:45,9:00

✓ APPARENCES (13+) Mer.  1:25,
4:10,7:00,9:35
Jeu.   7:00,9:35

✓ GLADIATEUR (13+) Mer. & Jeu.  8:00

✓ POKEMON LE FILM 2000 (G)
Mer.  1:00

✓ LA VIE APRÈS L'AMOUR (G)
Mer.  1:30,7:10
Jeu.  7:10

BOUCHERVILLE PV
Aut. 20, sortie Boul. Mortagne 849-FILM -144

PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+)Mer.  2:10,4:55,7:50,10:00
Jeu.   7:50,10:00

EN SOUVENIR DES TITANS (G)
Laissez-passer refusés Mer.  1:55,
4:25,6:45,9:20
Jeu.   6:45,9:20

✓ L'INVENTION DE L'AMOUR (13+)
Mer.  2:20,4:40,7:05,9:15
Jeu.   7:05,9:15

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer.  2:15,4:45,7:25,9:40
Jeu.   7:25,9:40

LE GOÛT DES AUTRES (G)
Mer.  2:00,4:15,7:15,9:45
Jeu.   7:15,9:45

✓ PIÉGÉ (13+) Mer.  2:25,9:50
Jeu.  9:50

✓ MAELSTRÖM (13+)Mer.  2:05,
4:10,7:20,9:30
Jeu.   7:20,9:30

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer.  2:30,4:30,6:55,9:25
Jeu.   6:55,9:25

✓ HOCHELAGA (13+)Mer.  1:50,
4:20,6:50,9:35
Jeu.   6:50,9:35

✓ L'ART DE LA GUERRE (13+)
Mer.  4:50,7:10
Jeu.  7:10

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer.  2:35,4:35,7:00,9:20
Jeu.   7:00,9:20

BROSSARD PV
Mail Champlain - 2150, Lopinière 849-FILM -141

PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+) Mer. & Jeu.   7:30,9:45

✓ BEAUTIFUL (G) Laissez-passer refusés
Mer. & Jeu.   7:00,9:25

✓ LE GOÛT DES AUTRES (G)
Mer. & Jeu.   6:55,9:20

✓ GARDE BETTY (13+) Mer. &
Jeu.   6:50,9:15

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer. & Jeu.   7:15,9:40

✓ THE CELL (16+) Mer. & Jeu.
7:05,9:30

✓ LA VIE APRÈS L'AMOUR (G)
Mer. & Jeu.   7:10,9:35

DELSON (PLAZA) PV
900, Bl. Georges-Gagné, Delson 849-FILM -145

✓ PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+) Mer. & Jeu.   7:30,9:40

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer. & Jeu.   7:25,9:45

✓ COYOTE UGLY (v. française) (G)
Mer. & Jeu.   7:40,9:50

✓ PIÉGÉ (13+) Mer. & Jeu.   7:00,9:30

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer. & Jeu.   7:05,9:20

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer. & Jeu.   7:15,9:25

✓ L'ART DE LA GUERRE (13+)
Mer. & Jeu.   7:10,9:35

CHÂTEAUGUAY ENCORE
180, Boul. D'Anjou Châteauguay 699-3579

LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer. & Jeu.   7:00,9:00

FILM DE PEUR + DES GARS, DES
FILLES (13+) Mer. & Jeu.  7:10

PIÉGÉ (13+)Mer. & Jeu.   6:55,9:05

REGARD DANGEREUX (13+)
Mer. & Jeu.   7:00,8:55

LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer. & Jeu.   7:05,8:55

LONGUEUIL (PLACE) PV
825, St-Laurent O. Longueuil 849-FILM -142

DU CINÉMA 
D'AUJOURD'HUI
Á PRIX D'HIER

• LES MARDIS ET MERCREDIS    1,50$
• DU JEUDI AU LUNDI                  3,00$  

✓ DESTINATION ULTIME (13+)
Mer. & Jeu.   7:10,9:10

✓ MISSION: IMPOSSIBLE 2
(v. française) (13+) Mer. & Jeu.
7:00,9:20

✓ U-571 (v. française) (G)Mer. &
Jeu.   7:05,9:25

✓ DISNEY: LE KID (G) Mer.
& Jeu.   7:20,9:30

✓ FRÉQUENCES (13+) Mer.
& Jeu.   7:15,9:35

OUEST DE L'ÎLE

POINTE-CLAIRE PV
6341 Transcanadienne 849-FILM -131

SAVING GRACE (13+) Mer. &
Jeu.   7:15,9:10

✓ WOMAN ON TOP (G) Mer. &
Jeu.   7:25,9:35

SCARY MOVIE + BOYS AND
GIRLS (13+) Mer. & Jeu.  7:20

✓ NURSE BETTY (13+) Mer. &
Jeu.   7:00,9:25

✓ BRING IT ON (G) Mer. & Jeu.
7:30,9:30

✓ HOLLOW MAN (13+) Mer. &
Jeu.   7:05,9:20

LAVAL (GALERIES) PV
1545, boul. Le Corbusier 849-FILM -151

✓ BEAUTIFUL (G) Laissez-passer refusés
Mer.  1:00,3:30,7:00,9:30
Jeu.   7:00,9:30

✓ WOMAN ON TOP (G) Mer.  1:30,
4:20,7:15,9:15
Jeu.   7:15,9:15

✓ LE GOÛT DES AUTRES (G)
Mer.  1:10,3:55,6:40,9:10
Jeu.   6:40,9:10

✓ NURSE BETTY (13+) Mer.  1:15,
3:50,6:50,9:05
Jeu.   6:50,9:05

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer.  1:20,4:00,6:45,9:20
Jeu.   6:45,9:20

✓ HOCHELAGA (13+)Mer.  1:00,
3:45,6:30,9:05
Jeu.   6:30,9:05

✓ BRING IT ON (G) Mer.  1:25,3:40,
7:10,9:25
Jeu.   7:10,9:25

✓ LA VIE APRÈS L'AMOUR (G)
Mer.  1:05,4:10,6:35,8:50
Jeu.   6:35,8:50

LAVAL (CARREFOUR) PV
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM -152

✓ PROMENONS-NOUS DANS LES
BOIS (13+)Mer.  2:05,4:15,7:40,9:35
Jeu.   7:40,9:35

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer.  1:45,4:00,7:35,9:45
Jeu.   7:35,9:45

✓ PIÉGÉ (13+) Mer. & Jeu.   7:30,9:50

✓ MAELSTRÖM (13+)Mer.  2:00,
4:20,7:45,9:40
Jeu.   7:45,9:40

✓ THE WATCHER (13+) Mer.
1:50,4:05,7:40,9:45
Jeu.   7:40,9:45

✓ POKEMON LE FILM 2000 (G)
Mer.  1:30,3:45

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer.  1:35,3:50,7:30,9:35
Jeu.   7:30,9:35

ST-EUSTACHE PV
25e Avenue   (450)472-6666

- LE GROUPE MATHERS -

NOUS N'ACCEPTIONS QUE

ODÉON AUCUN AUTRE
LES CERTICATES-CADEAU CINÉPLEX

 COUPON-RABAIS N'EST ACCEPTÉ

✓ EN SOUVENIR DES TITANS (G)
Laissez-passer refusés Mer. &
Jeu.   6:55,9:20

✓ ALMOST FAMOUS (G)
Laissez-passer refusés Mer. &
Jeu.   6:50,9:25

✓ PROMENONS-NOUS DANS
LES BOIS (13+) Mer. & Jeu.
7:10,9:15

✓ LÉGENDES URBAINES 2 (13+)
Mer. & Jeu.   7:00,9:10

✓ PIÉGÉ (13+) Mer. & Jeu.
7:00,9:30

✓ REGARD DANGEREUX (13+)
Mer. & Jeu.   6:55,9:10

✓ HOCHELAGA (13+) Mer. &
Jeu.   6:50,9:35

✓ HIGHLANDER: LE DERNIER
AFFRONT (13+) Mer. & Jeu.  9:25

✓ L'ART DE LA GUERRE (13+)
Mer. & Jeu.   7:00,9:30

✓ LE TOUT POUR LE TOUT (G)
Mer. & Jeu.   7:05,9:15

✓ LA CELLULE (16+) Mer. &
Jeu.   7:15,9:35

✓ LES REMPLACANTS (G)
Mer. & Jeu.  6:50

✓ NEW YORK EN AUTOMNE (G)
Mer. & Jeu.  7:00

✓ L'HOMME SANS OMBRE (13+)
Mer. & Jeu.   7:05,9:30

✓ LES PIONNIERS DE
L'ESPACE (G)Mer. & Jeu.  9:15

✓ COYOTE UGLY (v. française) (G)
Mer. & Jeu.   7:10,9:25

✓ APPARENCES (13+) Mer.
& Jeu.   6:55,9:35

✓LA VIE APRÈS L'AMOUR (G)
Mer. & Jeu.   7:05,9:20

DU Mercredi 4 à Jeudi 5
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